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la vapeur, qui laboure en un jiour un ter- m nais nous1 Pouvons être certainus que ce
raii «unie étendue qui aurait été considé- Icourt discours ne peuit faire prévoir touips
rée, Il y a quelques années. comme suffisante les lois utiles qui devront etre insérées dans
pour toute ue ferme. Contient pouvons- nos, statuts. &U f'este. il vauit mieux faire
nous prévoir quels seront les instruments plus que ce qui est prédit.
aratoires dont on se servira dans l'avenir ? L'honorable sir MAKNZE}OWELJ.;
Même l'électricité pourra être adaptée aux Ecoutez ! écoutez!
machines qui serviront à labourer le sol, et
quand ce vaste pays dle prairies sera mis L'honorable M. BLACK :Et je suppose
en culture, Il devra fournir du pain au que la législation sera plus importanîte que
mnonde entier. Et puis quand J'appelle celle qui est annoncée dans le discours du
votre attention sur la petite province de ce Trône. Je pense que les hommnes publics
grand Dominion, la pro -vince de la Nouvelle- des Communes et du Sénat sont générale-
Ecoase, quand je vous dis que l'année der- ment d'avis que cette ssinsera courte,

mîlèe I a té xtrit d l'ne es ine que les quelques dernières messions ont été
(1 une seule compagnie pour plus de trois mil- Prolongées par le fait que les membres du
lions de charbon au moyen des engins d'ex- parlement étalent épuisés par la chaleur de
ploltation modernes, ne peut-on pas suppo- l'étt. A emi juger par ce que J'entends dire,
ser que la Nouvelle-Ecosýse seulle peut, du- lorsque l'herbe recommencera àl crottre, nous
rant plusieurs années. approvisionner de nous préparerons à regagner nos foyers et
charbon tout l'univers ? Sur touts les poinmts A retourner jouir de la paix (les champs.
dut pays qui découvre des richesses qui Maintenant, quant aux Territoires du
étaient eiwore inconnue., jusqu'A tout ré- Nord-Ouest et -à leurs développements. Il
ceinnient. -Nous n'avons pa,- seulenienit de est évident pîour to)us les hionorables séna-
l'or et du charbon, nous avons de l'huile et teurs présents qu'il esýt îiéees;îire de les
des produits agricoles et forestiers,. Man _ arcontl pîour juger de leur imlporta nc
tennt, quant aux grandes provinces <le l'in- étant domi glue durant les cinq ou six
térieur. elles sont riches en produits ai-derniéres aunées prè*s d'un deami millon de
eoles et maraîchers. Elles peu vent pro- colons sont allés s'y établir, j*'ai eu la

iiuire flhIsi le %-ii qui réjouit le <'o'ur (le bionnle fortune (le traverser le Continent et

l'lîonînmle. et une seulle (le ee., *rovii's peut (le parcourir toute la côte. et jie puis dire

donner des frulits vitî quantité uffI-sante qlu'il est merveilleux de voir les grandes r;-

pou îiu'wi~omîîr uelitna tion. Je ilel cliesses li, oe pays aut double p'<int (le vule
1101mi e'-.'i,.~ ~îî.îîf'iîI ~U<lî~>î- alrcole et imiiilir. I . Iv. i , is l la

ri' qu'ul liimuit bien piensanmt, qui porte Côl or'iental et de 1:1 s(u cilmtl onit

itl-rt auix afihires p~ublique, e.t (11i ý,*0<- '-a vi]m' i s. 4i lnous B'i .li*i tro
culte ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ li de> Iltný. c('<' lar pas evatvltrls e. . Je ml.ia

(4) 11e 1(*0l ro ue l ous <(w i 'ol' iiii fY s 1(ia ti d< n auîcunm dl''î 1< que< toute I is tnn tell-
coiapm'endlian que ai''tîste los'i des,îm'sula

t(tnil -rmaqulotiil- 'i:ile loi qiui e'l tl
faite pour' Ile p1.y, daîml 1«111it et l'autre dîérêe comme flvatlvoriser le, iiittéi'êts

Cîmînir nus est oumls.Il faut llu les pius chers de cette 1paî'îti dit p'ays. Il y
laisser' guider par la aee.et. commeiii je àt d1ils le discvours uilt Trôêne til paragriplie
l'ai1 dé.jà dit, ayant el l .1inous occuper des touchmant l'eýxposýition dle Sainit-L.ouis. Je
lois et des affaires l''icae.nous ve- suis certain glue touis ceux qui ont eu le
nlous ici commne O1< jeîuîles lîoinîes-je 5ip- 111:1isi* de visiter cette exoiinet d'en
Pieze quel le pbarle pour d'autî'es connume p>our étudier lesz divers départements. Wîout nulle

nîn-ummn--nusdenmand<ons des eomîselis à tuenit en ra isom l<avoir- honte de podit
ceux qui tmut beaucoup <1'expérieiice. et nious caniadienîs ('omipaéxai'svî' ceux <les autres
leur aidoii- .1 fair'e danis cette Chaî:mbire ce pîays. Aussi vouîsauriez li paisser làt des
qui petit favoriser lesý intérêts du1 I 0ioiiOii heures saîms vous lass.er. tellement vous voile
dii Caindai. Relativementr au discours dlu sentiez fiers d'apîartemir àm til pays qui,
Trône donit nous av'ons été favorisés, quel-jen co elente'spuvifar
qumeý; honorables sénateurs, peuvent Ileniler uni si bel étalage le ses p)roduits dle toute
qiil n'*est pas aýssez long, et qu'il mie roll- sor'te. Je~ ne em'ois pas devoir I)rolong-er mes
tient pfas tout cU'il v<îudraieiil v' V< i' relmam'ques'. qtteilu élie le Proposant de


